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	Le monde que nous avions connu auparavant n’existait plus. À ce moment, nous étions en l’an 2032. Lorsque le Président Donald Trump avait été élu en 2017, le monde avait commencé à se dégrader. En effet, pendant sa première année à la Maison Blanche, Trump avait déclaré la guerre à la Corée du Nord et comme si cela n’était pas suffisant, il s’était mis la Russie à dos également. Une Troisième Guerre Mondiale avait éclaté. La famine s’installait petit à petit dans le monde, l’eau se faisait rare, des guerres civiles éclataient à chaque instant. Le monde était désormais détruit.

	C’est alors qu’un héros arriva, Doc Hamilton. Il avait compris, par ses recherches, qu’un autre monde existait. Dans ce nouveau monde, on avait simplement à imaginer la personne que l’on voulait être, puis on devenait cette personne. Pour y accéder, il nous fallait juste une pierre spéciale qui nous transportait là-bas. Le seul défaut de ce monde est que si une personne mourait dans le nouveau monde, elle mourait aussi dans la réalité.

	Bienvenue dans Yume, le monde des rêves.
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	Yume, le monde des rêves avait permis de sauver la vie à de nombreuses personnes, mais aussi, il avait causé beaucoup de morts. En effet, des individus souffraient dans ce monde horrible où nous vivions. Ils se sont alors réfugiés dans Yume pour ainsi vivre la vie qu’ils voulaient. A contrario, dans le monde des rêves, des personnes ont trouvé la mort. Lorsque nous partions dans ce nouveau monde, nous nous téléportions. Alors, si notre personnage imaginaire mourait, nous mourions également dans la réalité. Malheureusement, il nous était impossible de savoir si une personne mourait puisque son corps restait dans le monde des rêves. C’est pourquoi il m’était impossible de savoir si mes parents étaient vivants ou non.

	Lorsque je suis née, mes parents avaient décidé de partir vivre dans Yume. Pour eux, avoir une enfant dans les pattes, c’était trop contraignant, alors ils m’avaient abandonné dans un orphelinat. Je ne leur en veux pas du tout puisque Mademoiselle Pauli m’a élevée comme sa propre fille et la vie dans un orphelinat n’était pas si terrible. Mademoiselle Pauli était le genre de femme qui donnait sa vie pour aider tous les enfants qu’elle avait élevés. Elle était la femme que je respectais le plus au monde, pour sa gentillesse et pour sa générosité. Elle était la meilleure mère que j’espérai avoir dans ma vie. Cette maison qui protégeait des enfants pendant un certain temps ou pour toujours avait été ma raison de vivre. Voir chaque jour des petits enfants dans la maison courir, jouer, se chamailler était un pur bonheur. À ce moment, j’avais dix-sept ans et le bonheur était toujours présent. Avec les enfants qui n’avaient pas été adoptés, nous formions une famille. Il y avait Mia, la plus petite d’entre nous, qui avait douze ans. Puis Jon, celui qu’on embêtait tout le temps, qui avait quatorze ans. Il y avait également Arold qui avait seize ans. Enfin, il y avait moi, Ace, la plus grande que tout le monde respectait dans la maison. Ma mission était d’aider Mademoiselle Pauli pour qu’elle puisse se reposer car elle n’était plus toute jeune à présent. Elle devait avoir environ soixante-cinq ans, la vieillesse avait pris le dessus sur son corps. Ses jambes lui faisaient souvent mal, à force de marcher longtemps et de porter les cartons lourds. Mademoiselle Pauli devenait faible. Si j’en avais le pouvoir, je lui construirais des ascenseurs partout, elle le méritait vraiment. Elle pourrait remuer ciel et terre pour des enfants, alors pourquoi nous, ses enfants, ne pourrions pas prendre soin d’elle comme elle pouvait le faire pour nous. Mademoiselle était notre héroïne. Une femme avec de grandes qualités ; la sagesse, l’amour et l’attention. C’était la femme à respecter le plus au monde. Hélas, son corps ne la respectait plus. Du plus loin que je me souvienne, Mademoiselle Pauli était une femme de corpulence assez forte qui reflétait un peu son caractère. Mais depuis quelques années, cette femme maigrissait, devenait faible, son cœur lui faisait de plus en plus mal. De plus, nous n’avions pas assez d’argent pour aller voir un médecin pour la soigner. Les médecins étaient devenus rares et chers. Seules les familles riches pouvaient s’offrir le luxe de se soigner. Mademoiselle Pauli devait rester seule à souffrir. C’était pour cela que je devais l’aider pour la soulager.

	Malgré cette bonne ambiance dans l’orphelinat, je faisais tout de même partie des gens qui allaient dans le monde de Yume. J’avais commencé à y aller, il y a environ cinq mois quand Mademoiselle Pauli m’avait bien expliqué comment j’étais arrivée sous son aile. J’avais voulu découvrir ce monde, savoir s’il était vraiment si exceptionnel que cela. J’avais pourtant interdiction formelle d’y mettre les pieds. Mademoiselle Pauli avait trop peur qu’il puisse m’arriver des problèmes. En voyant que je voulais vraiment y aller, les enfants de la maison m’avaient apporté une pierre qui me permettait de me transporter dans le monde des rêves. Depuis, lorsque j’allais dans Yume, les enfants me protégeaient auprès de Mademoiselle Pauli. Afin de nous transporter dans le monde des rêves, nous devions posséder une pierre spéciale. Cette pierre de couleur violette du nom de Yara avait ce pouvoir spécial. Selon les recherches du Doc Hamilton, cette pierre provenait directement du monde de Yume. Quand la fin de la Troisième Guerre Mondiale avait été déclarée, le Doc Hamilton avait vu l’horreur de ce nouveau monde qui était devant nous. Afin de sauver le monde d’une catastrophe, il avait approfondi ses recherches. Quand il était arrivé dans le monde de Yume, il avait été ébloui par celui-ci. C’est alors qu’il annonça au monde entier qu’il avait découvert Yume. Malheureusement, quelque mois après cette annonce, le Doc Hamilton s’était suicidé. Certaines rumeurs disaient que c’était le gouvernement qui avait mis en scène un suicide. Pour le gouvernement, le Doc Hamilton était dangereux et menteur.

	— Ayse, arrête de rêvasser et aide-moi ! m’ordonna Mademoiselle Pauli.

	Lorsque Mademoiselle Pauli nous demandait quelque chose, il nous était impossible de refuser. Même si la tâche pouvait parfois être difficile pour nous, nous la faisions tout de même. Malgré sa grande gentillesse, quand Mademoiselle Pauli se mettait en colère, elle nous faisait très peur. Quand elle commençait à s’énerver, on avait l’impression que le diable avait pris possession de son corps.

	— Mademoiselle Pauli… Pourquoi doit-on ranger la maison du sol au plafond ? lui demandais-je.

	— Surprise ! Ma grande… Surprise !

	La dernière fois que Mademoiselle Pauli nous avait fait une surprise, elle avait essayé de faire un gâteau d’anniversaire à Mia et Mademoiselle Pauli avait failli brûler toute la maison. J’avais peur de chacune de ses surprises maintenant.

	Le soir arrivait, les enfants regardaient le seul dessin animé que j’avais réussi à trouver et Mademoiselle Pauli recousait le t-shirt que Jimmy avait de nouveau déchiré. Désormais, à cause de la guerre entre les plus grands pays du monde, la population était devenue pauvre. La technologie avait arrêté de se développer et avait même diminué. Avant la guerre, il y avait des téléphones portables avec de la 4G, des ordinateurs portables, de grandes technologies. Malheureusement maintenant, nous n’avions pas assez d’argent pour avoir de la technologie. Avec ce qu’il nous restait, nous avions réussi à refaire la technologie d’origine. Il n’y avait plus internet, des téléphones fixes qui fonctionnaient une fois par an. Les télévisions n’existaient plus, la couleur avait disparu des écrans et nous étions de nouveau dans les cassettes. C’était de cette façon que j’avais pu trouver quelques cassettes vidéo dans les vieilles maisons abandonnées et délabrées. J’avais réussi à trouver certains objets, un tant soit peu, technologiques en fouillant dans des maisons abandonnées. J’étais un peu la pilleuse d’épave de la région. Les maisons étaient devenues des ruines saccagées par la guerre et par le temps puisque nous n’avions plus d’argent pour réparer les maisons. Ce monde était devenu apocalyptique. Les gens se tuaient afin d’obtenir les biens des autres. Ce monde était un monde de fous.

	Mia s’approcha de mon oreille et me chuchota « Tu peux y aller. » À ce moment, je vis Jon apporter un verre d’eau à Mademoiselle Pauli. Je compris qu’il avait mis un somnifère dans son verre pour que je puisse partir tranquillement. De plus en plus intelligents, ces enfants, je me demandais bien qui avait pu leur apprendre tout cela. Je partis dans ma chambre avec comme excuse la fatigue, puis j’activai ma pierre violette.
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	Afin de partir dans le monde des rêves, il me suffisait d’appuyer sur la pierre présente sur un bracelet que j’avais mis à ma cheville pour que Mademoiselle Pauli ne puisse pas la voir. Juste après avoir activé ma pierre, je me suis tout d’abord retrouvée dans l’entre-deux monde. Il était totalement noir, pas une seule trace de lumière. Je flottais dans le vide, cette vision m’avait fait peur la première fois que j’y avais mis les pieds. Certaines personnes n’avaient pas réussi à sortir de l’entre-deux monde. Elles étaient bloquées pour l’éternité dans le noir le plus total sans jamais en sortir. Ma plus grande phobie était d’être seule dans le noir. Quand j’étais plus petite, j’avais peur du noir à cause de ce qu’il pouvait cacher. Je sais que ce n’était que des peurs d’enfant, mais encore maintenant je ne dormais pas dans le noir. Il ne me fallait rien qu’une simple lumière pour aller mieux. Puis, je me retrouvai dans Yume. Mon apparence avait changé. Mes cheveux qui étaient avant roux dégradé blond étaient devenus noir cerise, une couleur noire avec des reflets violets. Mes yeux qui étaient verts étaient dorénavant violet clair. J’avais également changé ma couleur de peau, dans la réalité j’étais rose saumon, dans le monde des rêves j’étais légèrement caramel. Dans ce monde, j’étais la mère des dragons, j’avais un rôle de protectrice pour eux. Autrement dit, je devais les élever, leur apprendre leurs premiers pouvoirs, les soigner et les protéger des chasseurs de dragons.

	 

	Mon lieu de vie dans le monde des rêves était une forêt. C’était l’endroit idéal pour cacher les dragons des chasseurs. J’avais construit une maisonnette assez grande pour y vivre convenablement. Lorsque je suis sortie de la cabane où j’étais cachée, deux bébés dragons avaient sauté dans mes bras. Ces petits, je les avais trouvés quand ils étaient encore dans leurs œufs. Il y en avait un noir qui se nommait Likor et un noir et blanc qui s’appelait Ferea. Avec eux, il y avait Nara, un dragon de feu que j’avais soigné après l’avoir retrouvé blessé par des chasseurs. Depuis, Nara ne me quittait plus et m’aidait lors de mes missions. Dans ce monde, pour avoir de l’argent que l’on appelait Diaman, il nous suffisait d’accomplir des missions pour aider les gens qui avaient des problèmes, puis ils nous payaient. Plus la mission était difficile, plus on gagnait des Diaman. Ma dernière mission était de faire fuir une sorte de monstre des montagnes que l’on nommait les Zorglos. Grâce à cette mission, j’avais pu gagner 631 Diaman. Avec cet argent, j’avais acheté de la nourriture pour les bébés dragons et des objets magiques que j’avais installés autour de ma propriété pour protéger mes dragons lors de mon absence.

	 

	J’étais déterminée à aller accomplir une mission. Nara se transforma en un petit dragon qui lui permettait de voyager plus facilement avec moi puisqu’elle s’installait sur mon épaule. Je mis les bébés à coucher et partis en direction d’une taverne où je pourrais trouver une mission. L’avantage de mon lieu de vie c’était qu’il se trouvait entre deux villages, Leelaet et Vligolia. Leelaet était un village surtout connu pour créer les plus belles fleurs de ce monde. Vligolia était connu pour son excellente bière, alors ce fut ma direction principale.

	Au bout de cinq minutes, j’étais déjà au milieu de la ville à la recherche d’une nouvelle taverne que je n’avais pas encore visitée. Le village était bondé de monde. Beaucoup de voyageurs s’arrêtaient à Vligolia afin d’acheter les meilleures bières du monde de Yume. Ce monde était quelque peu étrange puisque le décor ressemblait beaucoup au décor médiéval. Les rues étaient faites de pavés et les maisons en pierre, certaines maisons possédaient des toits de chaume. Vligolia était un village creusé, autrement dit, la place était au contre bas et les maisons qui entouraient la place montaient vers les routes de voyage. Je me promenais dans les rues étroites du village, de chaque côté, il y avait des marchands de toute sorte. J’aimais cette ambiance, les villageois qui parlaient entre eux, les marchant qui criaient d’acheter leurs produits, les voyageurs qui admiraient la beauté du village. Au loin, je vis une énorme pancarte rouge avec des épées de chevaliers ornée d’un chapeau de sorcière. Je sentais que cette taverne allait me plaire. Je me faufilais au milieu de la foule qui m’étouffait pour enfin entrer dans la taverne. Dans cette pièce se trouvaient toutes sortes d’habitants du monde des rêves, des elfes, des barbares, des chasseurs, des chevaliers, des sorciers et encore plus. En me dirigeant vers le tableau des missions, tous les hommes se mirent à chuchoter lors de mon passage. Mon petit dragon fait-il de l’effet ?

	À peine ai-je eu le temps de regarder les affiches que le barman m’interpella en criant :

	— Eh ! La nouvelle ! Pas de consommation, pas de mission !

	Alors dans un très long soupir, je me dirigeais vers le bar. Je naviguais entre les tables des voyageurs. C’était assez marrant surtout avec le long silence qui régnait. Enfin arrivée au bar, je m’installais à côté d’un chevalier complètement saoul et à ma gauche la place était vide. Pendant que je dégustais ma bière brune, Nara avait une petite coupelle d’eau. Ma tranquillité fut de courte durée puisqu’un barbare s’installa à la place vide.

	— Que fait une jeune fille ici ?

	— Pour une mission.

	— Tu es nouvelle dans la ville ?

	— On peut dire cela.

	— Laisse-moi te montrer la ville alors.

	À peine eut-il le temps de poser sa main sale sur mon dos que je pris son poignet et le retournai ainsi que son bras pour plaquer sa tête sur le bar. Nara quitta mon épaule pour se mettre devant sa tête et fit le gros dos pour se préparer à lui cracher du feu au visage.

	— Écoute-moi bien. Tu t’approches encore de moi, tu me touches, me parles ou me suis, un de mes dragons t’attaquera sans pitié compris ?

	La peur se lisait sur son visage, c’était pathétique. Je le lâchai, afin de partir chercher ma mission. Je payais le barman et partis de la taverne comme un vainqueur sous le regard de tout le monde. Lorsque j’avais ouvert la porte pour partir de la pièce, j’entendis un sorcier crier : « C’est la mère des dragons ! » et mon sourire s’élargit encore plus.
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	Après être sorti de la taverne, je repartis dans la forêt pour rentrer dans ma maison. Afin de ne pas perdre l’affiche, je l’accrochais au mur. Nara était partie surveiller les bébés et moi j’activais le bouclier pour protéger mes dragons. Puis, je suis repartie chez Mademoiselle Pauli. Lorsque je suis réapparue dans la maison, j’allais vérifier si tout le monde dormait bien. Enzo faisait encore un cauchemar, alors je le pris dans mes bras, lui fis des papouilles dans les cheveux et des bisous sur le haut de sa tête pour le calmer. Ses parents étaient morts, il y avait trois mois de cela, d’un accident sauf que le pauvre petit avait vu l’accident. Il n’avait que six ans. Après l’avoir calmé, j’étais partie exténuée dans ma chambre. À peine couchée dans mon lit, je m’endormis comme une limace.

	Morphée m’avait kidnappé pour un long et bon sommeil jusqu’au moment où tout avait été gâché.

	— Ayse ! Réveille-toi ! Il est revenu !

	Mia sautait dans tous les sens dans ma chambre en criant sans s’arrêter : « Il est revenu ! ». Mais de qui peut-elle bien parler ? Mademoiselle Pauli ne m’avait pas dit que quelqu’un allait passer ? C’était donc pour cette raison que nous avions dû ranger la maison du sol au plafond ? Je ne savais pas pourquoi mais je détestais déjà cette personne. Mia continuait de crier dans toute la maison comme une gamine. Je me levai sans conviction et en grognant, je détestais les réveils si violents comme celui-ci. J’avais fini par descendre voir la fameuse personne au bout de quinze bonnes minutes. Lorsque j’étais arrivée avec les autres, tout le monde était content même Mademoiselle Pauli souriait comme si elle voyait l’amour de sa vie. Quand je m’avançais de plus en plus près de cette personne, je compris. Un garçon de deux ans de plus que moi, assez grand, les cheveux noirs en bataille, les yeux bleu azur et la peau très légèrement colorée. Cette description ne peut être qu’une personne. Nick Evans. Trois ans étaient passés pourtant je le reconnaissais que très bien. Cette personne avec qui j’avais passé toute mon enfance. Cette personne qui était mon ancien meilleur ami, parce que cette même personne nous avait abandonnés pour aller rejoindre une famille riche. Nick Evans était parti du jour au lendemain sans dire le moindre mot ni donner de nouvelles par la suite. Le revoilà maintenant, devant moi, tout souriant et heureux. Comment pouvait-il revenir si facilement ? Mon corps bougeait tout seul vers lui, mes yeux ne le quittaient pas, je crois que je n’avais aucune émotion sur le visage. Pourtant mon cœur criait et ma tête bouillait. En me voyant arriver vers lui, il s’était mis à me sourire.
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